
Session d’étude à Birmingham 

Du 26 au 28 août 2010 les représentants des 3.000.000 de familles de jardiniers 
associés ont discuté la question de l’avenir des jardins familiaux. 

Le sujet de l’aménagement des ensembles de jardins familiaux a été discuté ainsi 
que les questions : « qui est le jardinier associé de l’avenir » et » comment le 
mouvement peut-il répondre à ses aspirations » ? 

Voici maintenant les résumés des groupes de travail et les conclusions la 
session  d’étude: 

 
 



Résumé du groupe de travail germanophone : 
Aménagement de lotissements de jardins familiaux durables 
 
Cinq pays, cinq situations différentes : lors d’un colloque organisé à 
Birmingham, les participants en provenance d’Autriche, de Suisse, du 
Luxembourg, des Pays-Bas et d’Allemagne ont procédé à un échange d’idées 
sur les lotissements de jardins familiaux durables en zone urbaine. 
 
La présentation a d’ores et déjà mis en évidence des situations de départ, des 
dispositions légales et des conditions spécifiques fort divergentes, ne fût-ce 
que dans ces cinq pays, pourtant proches tant sur le plan géographique que 
linguistique. Il s’agissait donc, en premier lieu, de dégager des points 
communs au concept des jardins familiaux. Dans ce contexte, il s’est avéré 
que : 
- après plusieurs années de réticence, la demande de petites parcelles de 
 jardin à proximité des lieux d’habitation est en forte augmentation, 
- à une époque particulièrement sensible aux questions de santé, les jardins 
 familiaux sont utilisés de plus en plus fréquemment pour la culture saine 
 de fruits, de légumes et de fines herbes,  
- pour les citadins sujets au stress, les jardins familiaux constituent un lieu 
 de détente, de loisirs utiles et de rencontres sociales, 
- l’exploitation aisée des jardins familiaux dépend largement de leur accès 
 rapide à pied ou à vélo. 
 
Les points suivants ont fait l’unanimité : l’offre actuelle de jardins est, à 
quelques exceptions près, plutôt satisfaisante, et ce sont surtout les jardins 
familiaux situés à proximité des logements qui sont particulièrement 
appréciés des familles, des célibataires et des personnes âgées de toute 
provenance et ne disposant souvent que de faibles revenus. Toutefois, en 
raison de la convoitise des investisseurs désireux de commercialiser les 
terrains occupés par les jardins familiaux à proximité des centres-villes, les 
emplacements attrayants qui ne bénéficient d’aucune protection urbanistique 
se voient menacés en maints endroits. 
 
Comment aménager les jardins familiaux du futur afin de satisfaire à 
l’ensemble de ces exigences ? Est-il possible de susciter l’envie pour les 
jardins familiaux et de recruter de nouveaux adhérents grâce à des modèles 
innovants inspirés de l’industrie automobile ? Quelles sont les missions qui 
incomberont à l’avenir aux gestionnaires des organisations de jardin 
familiaux ? 
 
Préservation des terrains affectés aux jardins familiaux 
Les lotissements de jardins familiaux doivent devenir un élément 
incontournable du paysage urbain de demain et bénéficier d’une meilleure 



protection urbanistique. La tâche prioritaire, outre l’aménagement de 
nouveaux jardins familiaux fonctionnels à proximité des immeubles, est la 
préservation des jardins familiaux déjà existants. Il est primordial que tout 
citadin ait accès à ces jardins familiaux et que ceux-ci présentent un attrait tel 
que les résidents du quartier environnant ne pourront plus concevoir leur vie 
sans ce « parc familial » à deux pas de leur porte. L’intégration de jardins 
familiaux dans les espaces verts urbains permettra d’améliorer le ressenti de 
bien-être social des citoyens et contribuera de ce fait, à long terme, à valoriser 
le rôle des jardins familiaux par l’administration et la politique.  
 
Evolution des lotissements de jardins familiaux existants vers des parcs 
L’intégration des lotissements de jardins familiaux aux espaces verts urbains 
en tant qu’éléments indispensables pourra se faire de diverses manières. Des 
mesures toutes simples, telles que l’ouverture des portes, la création de 
sentiers sécurisés pour promeneurs et, le cas échéant, la signalisation de pistes 
cyclables, sont susceptibles de générer une meilleure acceptation des jardins 
familiaux parmi la population : les citoyens en profiteraient pour rejoindre le 
centre commercial le plus proche, les enfants pour se rendre à l’école, et les 
mères de famille avec leur landau ou les personnes âgées se déplaçant à l’aide 
d’un déambulateur pour se promener et se détendre en toute sécurité. La 
beauté des floraisons saisonnières à découvrir à la lisière des sentiers, tels que 
roseraies, jardins de bruyère ou jardins d’apiculteur, pourrait en accroître 
l’attractivité et inviter à la promenade. Et l’utilisation publique de ces espaces 
verts comme aires de jeu, lieux de pique-nique ou de détente, rendrait les 
jardins familiaux indispensables au bien-être quotidien. Par ailleurs, les 
locaux de réunion existants le cas échéant pourraient servir de nouveaux lieux 
d’échanges au sein du quartier. 
 
Modernisation des lotissements existants 
En vue des changements démographiques et sociaux qui interviendront 
probablement au sein de la population, les anciens complexes jardiniers 
devraient élargir leur offre. Des jardins modèle innovants spécialement 
conçus pour de nouveaux groupes d’usagers pourraient augmenter la diversité 
de l’offre : mise à disposition de petites parcelles pour jardiniers débutants ou 
de jardins de différentes tailles, aménagement de jardins adaptés aux 
personnes handicapées ou âgées, de jardins partagés selon le principe des 
« community gardens » (« jardins communautaires »), ou possibilité de 
location de jardins à courte durée, susceptibles de conquérir de nouveaux 
groupes d’usagers. Une offre d’abris de jardin originaux spécialement adaptés 
aux goûts de leurs propriétaires, sous forme d’un catalogue de tonnelles, 
pourrait également susciter l’intérêt et contribuer à la diversité. 
 
 
 



Aménagement de jardins familiaux écologiques 
La nouvelle prise de conscience de l’importance de la santé suscite un réel 
engouement pour les produits écologiques. Quoi de mieux que des jardins 
familiaux aménagés conformément aux principes écologiques, pour apprécier 
la nature et en prendre conscience, pratiquer la culture saine de fruits et de 
légumes et faire ainsi barrière à la poussière, au bruit et à la chaleur qui 
envahissent nos villes. Le ruissellement de l’eau à la surface des sentiers et 
l’utilisation de matériaux naturels contribuent au descellement du sol. Il y 
aurait en outre lieu de promouvoir l’implantation et l’exploitation 
d’installations de production d’énergies renouvelables tant éoliennes que 
solaires. Les conseils prodigués par les jardiniers avertis aux jardiniers 
débutants en matière de culture biologique, de protection des sols, de 
promotion de l’écosystème souterrain ainsi qu’en matière de rétention de 
l’eau constituent la base d’une culture écologique et sensibilisent les citoyens 
à l’utilisation respectueuse des ressources naturelles. Les jardins d’apiculteur 
et les espaces aménagés à l’intention du monde indigène des petits animaux 
favorisent la prise de conscience de la complexité de la nature dans un monde 
qui ne lui laisse plus guère de place. 
 
Mise en réseau 
La prochaine étape de l’intégration dans la ville du futur consiste à établir des 
liens entre les organisations et les structures existantes dans les différents 
quartiers. Les projets de collaboration avec les écoles, les jardins d’enfants et 
les maisons de retraite trouvent un écho très favorable auprès des résidents 
des quartiers et contribuent au développement de la vie sociale de la ville. A 
une époque marquée par la désintégration des anciennes structures, il est de 
plus en plus important d’apprendre à se connaître et à se comprendre, de 
proposer des offres et d’accepter le soutien d’autrui. Les jardins familiaux 
pourront contribuer de façon positive à cette intégration. 
 
Bilan: 
L’avenir ne sera pas facile. Seules la remise en question des valeurs établies 
par l’ensemble des participants et des responsables ainsi que l’adoption d’une 
attitude plus ouverte et plus collaborative avec les quartiers environnants 
permettront d’établir une base solide pour une intégration réussie dans la 
« ville du futur ». Cela implique : 
- la planification d’une intégration judicieuse et la protection urbanistique 
 des lotissements de jardins familiaux dans les différents quartiers, 
- une communication de qualité et une collaboration étroite avec les 
 responsables politiques, l’administration et les citoyens dans le respect de 
 la transparence et par le biais d’un renforcement des relations publiques, 
- une offre de modèles de jardins innovants 
- la création de réseaux en collaboration avec les écoles, les jardins 
 d’enfants, les maisons de retraite et autres institutions sociales, 



- la formation des jardiniers débutants et des responsables par le biais de 
 formations afférentes et de la transmission d’expériences individuelles 
 (« Body-project »), 
- l’augmentation ciblée de l’attractivité du travail des bénévoles afin 
 d’améliorer l’attrait du bénévolat. 
Ce n’est qu’en poursuivant ces objectifs que nous réussirons non seulement à 
développer une vision durable, mais également à la réaliser, ce en dépit des 
moyens budgétaires restreints à notre disposition. 
 
 Marianne Genenger-Hein 
 Directrice du Landesverband Rheinland der Gartenfreunde e.V. 

 

 



Résumé du groupe de travail anglophone: 
“Aménagement de lotissements de jardins familiaux durables” 
 
Les jardins familiaux ont toujours été une réponse à certains besoins sociaux 
ainsi qu’à certaines attentes de la population. Voilà pourquoi il est essentiel de 
déterminer quels sont les besoins sociaux actuels ainsi que les attentes de la 
population. Il faut en plus identifier le contexte politique, légal, urbain, 
économique et environnemental entourant des jardins familiaux. Nous 
devrions regarder ce qui se fait en dehors de nos fédérations pour nous 
inspirer. 
 
Il est absolument essential pour notre mouvement de sécuriser des terrains 
pour créer des jardins familiaux. Nous devons également sauvegarder les sites 
existants. Ces préoccupations  devraient être les buts principaux de toutes nos 
fédérations. 
 
Dans beaucoup de pays il existe une demande croissante pour des jardins 
familiaux et ceci surtout dans les zones urbaines. Nous devrions rappeler aux 
autorités l’importance des jardins familiaux et leur montrer les bienfaits des 
jardins familiaux. Nous devrions convaincre les autorités de pourvoir des 
terrains pour créer des jardins familiaux. Il semble que nous soyons trop 
timides en cette matière. 
 
Il est absolument nécessaire de montrer les accomplissements et les réussites 
du mouvement des jardins familiaux. Nous devons initier plus de projets 
innovants afin de démontrer nos succès et le potentiel du mouvement des 
jardins familiaux. Ainsi nous pourrons attirer de nouveaux membres. Il est 
nécessaire de sensibiliser les autorités locales et de gagner le public à notre 
cause.  
 
Il est également significatif de développer des partenariats avec les autorités 
parce que les jardins constituent une partie essentielle de nos cités et de nos 
communautés. Les jardins sont des équipements publics servant tout le 
monde. Nous devons partager ces jardins avec les communautés et lancer 
davantage d’activités communes. Voilà pourquoi il est nécessaire d’ouvrir les 
portes de nos jardins et d’ouvrir nos ensembles. Les jardins familiaux sont 
une communauté à l’intérieur de la communauté. 
 
Il est nécessaire de changer notre image, de changer « le visage » des jardins 
familiaux. Nous devrions vendre les succès du mouvement des jardins 
familiaux, en particulier en informant les médias de nos activités et de nos 
efforts. 
 



En ce qui concerne l’aménagement de jardins familiaux durables nous devons 
tout d’abord identifier les besoins de base, les buts et les attentes des gens qui 
sont le plus enclins à prendre un jardin familial. C’est seulement après que 
nous pourrons développer et arranger des jardins qui correspondent aux 
attentes des jardiniers de l’avenir. 
 
Il existe une grande variété de jardins familiaux, nous avons différentes 
formes de jardins à offrir : 
- Jardins traditionnels; 
- Jardins de loisir; 
- Jardins partagés. 
 
Tout dépend des besoins du public, des conditions de vie existantes et des 
possibilités existantes pour créer des jardins. 
 
L’unité de notre mouvement est essentielle. La communauté internationale 
des jardins familiaux et les fédérations nationales doivent être unifiées. Nous 
devrions être plus actifs pour présenter notre cause aux autorités nationales et 
européennes et nous devrions travailler pour persuader les institutions 
européennes d’adopter une loi concernant les jardins familiaux. 
 
Les différentes fédérations nationales divergent en beaucoup de points. 
Malgré cela la communauté européenne des jardins familiaux partage aussi 
beaucoup de problèmes communs. Deux éléments sont vrais partout : 
 
- Les jardins doivent être durables. Voilà pourquoi les jardins doivent être 
 cultivés selon les principes écologiques. Ceci nous permettra d’avoir une 
 position forte dans la société ; 
- De bonnes relations de voisinage sont vitales. Nous devons être ouverts et 
 amicaux vis-à-vis des communautés locales. 
 
Finalement il est important que nous percevions les fédérations nationales et 
l’Office Internationale comme des protecteurs du mouvement des jardins 
familiaux. Voilà pourquoi il devrait être de notre responsabilité 
d’entreprendre tout ce qui est possible pour  les jardins familiaux à travers 
toute l’Europe pour sauvegarder les générations futures. 
 
Tomasz Terlecki 
Fédération polonaise des jardins familiaux 



Résumé du groupe de travail germanophone: 
« Le jardinier associé de l’avenir » 
 
1. Nous devons ouvrir nos jardins familiaux. Cette ouverture ne doit pas se 

limiter à une ouverture dans l’espace mais doit aussi être une ouverture 
d’esprit. Car seule cette ouverture permet de créer une acceptation par et 
pour la société. Ce but peut être atteint en invitant différents groupes de la 
société (par exemple enfants, personnes âgées, handicapés etc.) à travailler 
avec nous. 

 
2. Nous devons prendre soin que notre mouvement reste attractif à l’avenir! 

Ce but peut être atteint en créant et en acceptant des espaces libres 
permettant à nos membres de se développer librement. Voilà pourquoi il 
est nécessaire de bannir des restrictions trop strictes. Nous devons 
encourager et accepter de la créativité. 
 

3. Nous devons montrer nos valeurs aux générations futures de jardiniers 
associés en vivant nous-mêmes ces valeurs. Ceci est nécessaire pour 
sauvegarder notre mouvement. 

 
4. Nous devons accroître nos efforts pour trouver des bénévoles. Le mieux 

c’est que ces gens viennent de nos associations. A l’exception d’une 
fédération nous étions tous d’accord que nous devions rester flexibles pour 
ce recrutement. Il se pourrait que les membres des comités ne puissent pas 
être trouvés au sein de nos associations. Dans ce cas il pourrait devenir 
nécessaire de rechercher des bénévoles extérieurs (en dehors de nos rangs) 
qui seraient prêts à participer. 

 
 
   
                        Sylvia WOHATSCHEK 
  Fédération autrichienne des jardins  
  familiaux 



Résumé du groupe de travail anglophone:  
Qui est le jardinier associé de l’avenir? 
 

En ce qui concerne le jardinier associé de l’avenir nous sommes d’accord sur 
les points suivants: 

- Un intérêt croissant pour le jardinage organique/écologique et pour 
l’expérimentation avec des développements durables comme par exemple  
l’énergie solaire, l’énergie du vent, l’utilisation de l’eau, les toilettes de 
compostage;  

- Les femmes sont un moteur plus conscient. Elles sont souvent plus 
intéressées au jardinage organique (pour élever leurs enfants d’une façon 
saine); 

- Le besoin de plus de confort qui peut varier de toilettes dans les maisons 
associatives à plus de confort dans les maisonnettes de jardin; 

- Un intérêt croissant de tous les niveaux sociaux (étudiants, artistes, 
professionnels utilisant le jardin comme une retraite non perturbée et un 
lieu de travail); 

- Que l’intégration des personnes handicapées/à mobilité réduite, des 
immigrants/minorités ethniques est probablement plus avancée dans les 
associations de jardins familiaux que dans la société en général; 

- Qu’il y a toujours suffisamment de personnes prêtes à accepter des 
responsabilités (mais il faut les rechercher, les motiver et les éduquer); 

- Que de plus en plus de personnes ont un intérêt à la conservation de la 
nature (promotion et protection des espèces rares, ruches dans les 
ensembles de jardins familiaux); 

- Qu’il y a toujours des personnes se souvenant des origines du mouvement: 
les jardins familiaux ont commencé en tant que moyen pour nourrir la 
famille et avec des personnes prêtes à partager avec les pauvres; 

- Les jardiniers associés de l’avenir sont des personnes ambitieuses et 
dynamiques/fières de propager nos valeurs. 

 

       
 Chris ZIJDEVELD 
 Président de la fédération des Pays-Bas 

          



 

        
Conclusions de la session d’étude 
 
Au cours des deux derniers jours nous avons entendu des 

conférences intéressantes, nous avons discuté différentes questions toutes 
basées en fait sur deux exigences centrales: La nécessité de prendre en 
considération l’évolution dans notre société et le besoin de créer une image 
publique positive de notre mouvement. 

 
Il est nécessaire de polir notre image, de créer et de 

présenter un mouvement qui est contemporain, innovant et attrayant dans son 
engagement pour servir les citoyens, la cité et la nature. 

 
Avant la nécessité de trouver des réponses aux questions 

énoncées en tant que sujet de notre session d’étude, il est d’abord essentiel 
que nous travaillions partout pour recevoir ou pour maintenir la protection 
juridique de nos jardins familiaux. Ceci est un but que nous voulons atteindre 
depuis notre création, une conditio sine qua non pour le futur des jardins 
familiaux. Cette conclusion du séminaire à Gand a été confirmée ici à 
Birmingham. 

 
Nous devons ensuite, comme l’ont souligné Hervé 

BONNAVAUD et Mogens GINNERUP-NIELSEN, considérer l’évolution 
de notre société ainsi que ses besoins et ses problèmes. Ceci est nécessaire 
pour créer des conditions favorables pour nos membres et pour préparer notre 
mouvement pour l’avenir.  

 
C’est à la lumière de ces éléments que doivent être 

considérés nos discussions concernant les deux sujets soumis à notre examen. 
 

I)     Qui sera le jardinier associé de l’avenir ? Comment les jardins familiaux 
peuvent-ils  répondre aux demandes des générations futures ? 

 
Les résumés présentés ont montré que nous devons déterminer et analyser 
l’évolution dans la société car elle influencera la réponse à la question qui 
sera le jardinier associé de l’avenir. Entre autres : 
 

 - Nous avons constaté les différences parmi les buts poursuivis par les 
 jardiniers associés membres et le large éventail des catégories de gens 
 membres dans nos associations ; 

 - Nous avons constaté qu’il y a de plus en plus de femmes dans nos 
 jardins familiaux ; 

   - Nous avons évoqué le stress du travail et la mobilité des jeunes 
 générations ; 

- Nous avons constaté les nombreux contrastes entre les pays et les 
restrictions législatives nationales. 

 



 

Nous devons ensuite analyser les conséquences de cette évolution, de ces 
problèmes dans la société sur notre mouvement afin de créer un mouvement : 
 

- Qui est attrayant pour les membres ; 
- Qui est adapté aux membres (femmes, célibataires, personnes âgées) ; 
- Qui est adapté aux personnes assumant des fonctions dans notre 

mouvement (problèmes : stress au travail, fardeau du travail bénévole); 
- Qui est apprécié par le voisinage.  

 
Tout ceci mène à une exigence centrale : flexibilité et ouverture d’esprit 
 

II)  Le deuxième sujet discuté a été : Comment les jardins familiaux doivent-ils 
être aménagés ? 
 
La prise en considération de la réponse à la question : « Qui sera le jardinier 
associé de l’avenir » et « Quels sont ses besoins » influence l’aménagement 
des jardins. 
 
Les réponses varient pourtant à cause des situations nationales différentes et 
des législations nationales différentes. 
 
Malgré tout on peut admettre comme conséquence que : 
 
- Nous devons avoir une offre de jardins aussi large que possible: 

rangeant du potager jusqu’au jardin de loisir, jardins avec ou sans abri, 
jardins avec des maisonnettes plus ou moins petites, jardins situés à 
proximité du lieu de résidence des gens;  

- Il doit y avoir un espace libre permettant aux jardiniers de développer 
leur créativité;  

- On a proposé un catalogue d’abris permettant de la fantaisie. 
L’utilisation des énergies renouvelables devrait être possible; 

- Les jardins devraient stimuler l’écologie et le respect de la nature; 
- Les sites doivent être ouverts : ils doivent être ouverts aux voisins et les 

maisons associatives devraient aussi être ouvertes aux voisins sous 
certaines conditions;  

- Des partenariats devraient être conclus (avec des maisons pour 
personnes âgées, des handicapés, des écoles etc). Toutes ces personnes 
devraient être les bienvenues dans nos ensembles et y obtenir une 
parcelle de jardin 

- Il faudrait avoir des parcelles attractives, de nature différentes 
permettant aux promeneurs de découvrir des aspects différents et 
d’apprécier leur promenade à travers les ensembles de jardins familiaux; 

- Nous devrions aider les jeunes membres (tutorat) afin que le jardinage 
devienne un succès pour eux. 

 



 

Tous ces faits mènent vers une condition: rester ou devenir le meilleur en 
la matière; rester ou devenir le partenaire qualifié des autorités; être ou 
devenir mieux/le meilleur de ceux qui offrent des jardins. 

 
Ces sujets que nous avons discutés au cours de notre 

session d’étude sont très importants mais ne sont pas exhaustifs. Deux autres 
problèmes, qui ont seulement été effleurés devront être discutés au cours de 
nos prochaines réunions. 

 
En effet, afin de créer l’image positive requise face aux 

autorités urbaines et au public, nous devons augmenter nos efforts en matière 
de relations publiques efficaces. Nous devons souligner et accroître la 
visibilité des jardins familiaux par tous les moyens possible. Les très 
intéressants projets innovants présentés au cours de la session d’étude sont un 
bon départ et devraient motiver tous nos membres. Nous devons contacter les 
médias et être présents dans tous les medias. 

 
Nous devons ensuite créer les conditions adéquates afin 

que nos membres soient de nouveau prêts à assumer des fonctions au sein de 
nos comités. Le problème du travail bénévole doit être discuté et des 
solutions doivent être trouvées. 

 
Chers délégués, 
 
Tous ces sujets : sécurité juridique, évaluation des 

problèmes généraux de notre société, détermination des besoins des 
générations futures, réponses concernant l’aménagement des jardins, 
lancement des projets innovants pour les jardins et accroître la visibilité des 
jardins sont fortement liés entre eux. 

 
Je vous invite tous à discuter ces questions dans vos 

fédérations afin de préparer notre congrès international et avant tout afin de 
préparer un avenir commun réussi. Voilà pourquoi nous devons souligner les 
nombreuses choses que nous avons en commun, avant de nous attarder à nos 
différences. 

 
J’invite les personnes ayant présidé les groupes de travail 

de m’envoyer leurs conclusions écrites aussi rapidement que possible afin 
qu’elles puissent être publiées et que tous nos membres affiliés puissent 
profiter de nos travaux.  

 
Je sais que notre président international va remercier nos 

hôtes, mais comme cette session d’étude a été si réussie, recevoir deux fois 
des remerciements n’est certainement pas disproportionné. 

 
Voilà pourquoi je ne voudrai pas terminer avant d’avoir 

moi aussi remercié très chaleureusement la fédération anglaise pour avoir 



 

organisé cette réunion, pour tous ses efforts faits pour en faire une session 
d’étude réussie, tout spécialement lorsque je pense dans quelles conditions 
Donna a repris ce travail. Je voudrais aussi remercier les conférenciers, les 
personnes ayant présidé les groupes de travail et leurs secrétaires pour leur 
engagement personnel et finalement vous tous pour vos idées, votre 
engagement et pour la convivialité ayant régné au courant de ces deux 
derniers jours. 

 
 
 
 
   Malou WEIRICH 
   Secrétaire générale 
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